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Le 2 décembre, jour des funérailles, l'église

Notre-Dame était remplie par la foule. Il y
avait aussi un grand nombre de députations

officielles. Il y avait au chœur, au milieu de

beaucoup de prêtres, trois archevêques et neuf

évêques du Canada et des États-Unis. On
remarquait, dans la nef, au premier rang, le

lieutenant-gouverneur de la province de Québec.

Le gouverneur-général du Canada s'était fait

représenter par son aide-de-camp. Mgr Bégin,

archevêque de Québec, voulut bien officier.

Mgr Bruchési, archevêque de Montréal,

appri' la triste nouvelle à Naples: il s'empressa

d'envoyer un télégramme de condoléances.

Quelques jours après, il célébrait un service

funèbre pour le repos de l'âme du vénéré dé-

funt dans la chapelle du Collège Canadien.

La veille de sa mort, M. Colin avait reçu

une bénédiction spéc.a!'» du Saint-Père, à

titre de fondateur de ce collège.

«Pour cette œuvre, écrivait Mgr Bégin,

M. Colin a droit à la reconnaissance étemelle

de l'épiscopat canadien. Grâce à cet homme
de Dieu, nos jeunes lévites peuvent aller puiser

à la source la sainte doctrine de l'Église ca-

thohque. »


